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INTRODUCTION 
 
La mécanisation des opérations d’exploitation forestière poursuit son développement aussi bien 
au niveau national qu’européen. La dernière décennie a notamment été marquée par : 
 

− une augmentation du nombre de machines de bûcheronnage et de leurs 
performances. Le système d’exploitation en bois courts (abatteuse + porteur) s'est 
donc développé au détriment de l’exploitation des bois en long. En 2009, pour la 
première fois en France, le nombre de porteurs (1 400) dépasse celui des 
débusqueurs (1 200),(cf. annexes 1 et 2), 

 
− l’amélioration des conditions de travail au débusqueur avec les équipements de type 

grue+grappin ou pince qui facilitent la manipulation des bois, 
 
− la prise en compte croissante des enjeux environnementaux. Elle se traduit par 

l’utilisation de lubrifiants biodégradables et d’équipements permettant de limiter les 
impacts au sol, 

 
− des modifications importantes de la réglementation sur le transport des bois ronds. En 

effet, le transport des bois ronds bénéficie depuis le décret n°2009-780 du 23 juin 2009 
d’un dispositif pérenne inscrit au code de la route (R433-9 à R433-16 au titre III, 
chapitre III du livre IV) remplaçant les textes de 2003. L'arrêté du 29 juin 2009 et la 
circulaire du 31 juillet 2009 précisent les matériels roulants autorisés, le modèle 
d'attestation sur l’honneur et le contenu du plan de transport. Ce nouveau dispositif est 
entré en vigueur le 9 juillet 2009. (cf. annexe 1 transport). 

 
En Bourgogne, le Conseil Régional et l’Etat, via la Direction Régionale de l’Alimentation, de 
l’Agriculture et de la Forêt, soutiennent la modernisation de ce secteur d’activités par l’octroi de 
subventions aux entreprises notamment pour l’acquisition de matériels de mécanisation 
forestière.  
C’est dans ce contexte, qu’ils ont confié à l’Institut Technologique FCBA, la mission de dresser 
un bilan du parc des engins forestiers et de leurs conditions de fonctionnement afin d’éclairer 
les pouvoirs publics dans leur politique de soutien au secteur de l’exploitation forestière.  
 
 
Cette étude s’appuie principalement sur une enquête envoyée au deuxième semestre 2009 à 
toutes les entreprises ayant leur siège social en Bourgogne. Les résultats obtenus ont pu être 
comparés : 

− à ceux d’autres régions où des travaux similaires ont été réalisés récemment par 
l’AFOCEL et FCBA (Alsace 2008, Franche-Comté 2006, Lorraine et Limousin 2005) 

− aux résultats des études antérieures réalisées en Bourgogne par l’AFOCEL (Le 
bûcheronnage mécanisé en 2004 et le débardage en 2000).  

 
Ce rapport présente successivement :  

• un panorama des engins d’exploitation forestière et de leur potentiel, 
• une proposition de plan d’actions pour ce parc, 
• une synthèse sur les équipements en termes de transport de bois ronds. 

 



 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Partie 1 

 

Méthodologie et résultats 
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1. METHODOLOGIE  
 
Les entreprises de la région Bourgogne susceptibles de posséder des matériels spécifiques 
d’exploitation forestière ont été identifiées en recoupant différentes sources afin de constituer 
une base adresse la plus large possible. Les sources principales sont : 

− Liste des entreprises subventionnées par la Direction Régionale de l’Alimentation, 
de l’Agriculture et de la Forêt pour l’acquisition de matériels, 

− Annuaire de l’interprofession APROVALBOIS, 
− Liste des membres du CIPREF, 
− Annuaire des Pages Jaunes, 
− Site internet société.com, 
− Registre national des transporteurs 

 
Un questionnaire d’enquête (voir annexe 3) a ensuite été élaboré et envoyé à ces entreprises 
au cours de l’été 2009. Dès réception, les réponses ont été enregistrées dans une base de 
données ACCESS à la station FCBA de Charrey-sur-Saône. Des relances (courrier et 
téléphonique) ont été réalisées jusqu’en mars 2010. 
 
Des investigations complémentaires ont également été réalisées afin de constituer une base la 
plus exhaustive possible : 

� consultation du CIPREF, de la coopérative forestière CFBL et de l’Office National des 
Forêts afin de compléter la liste d’entreprises détenant du matériel forestier, 

� consultation des fichiers d’aides à l’investissement de matériels forestiers (Etat et Conseil 
Régional), 

 
La base ACCESS ainsi constituée permet d’avoir un fichier de données récentes concernant les 
entreprises bourguignonnes  et pourra être réutilisée dans les prochaines années. Par ailleurs, 
selon la loi « informatique et liberté », toute entreprise listée dans le fichier a un droit de 
rectification à tout moment. Toutes les informations récoltées restent confidentielles et seuls 
des agglomérats seront diffusés. 
 
Les investigations portent sur : 

� les entreprises et leurs activités,  

� les engins d’exploitation forestière en s’intéressant tout particulièrement aux engins 
spécifiques qui sont divisés en 3 grandes catégories (machines de bûcheronnage, 
débusqueurs et porteurs), 

� le transport de bois ronds. 
 
Remarques :  
- Le questionnaire d’enquête permet d’enregistrer des matériels que l’on qualifie de « non spécifiques » 

et qui sont généralement des tracteurs agricoles équipés de treuils ou d'une remorque + grue de 
débardage et opérant en forêt. Ces matériels, très divers et beaucoup moins productifs que les 
« spécifiques », n’ont pas fait l’objet d’une investigation précise mais on a cherché à les dénombrer et 
à évaluer leur contribution à la récolte régionale de bois.  

- Les matériels de sylviculture (gyrobroyeurs, charrues forestières …) sont exclus de cette étude.  
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2. RESULTATS 
 
La liste constituée contient 334 entreprises dont 76 sont concernées par l’activité transport. 
Nous avons obtenu les informations suivantes : 

− 90 entreprises nous ont retourné l’enquête, 
− suite à nos investigations complémentaires, nous avons pu récolter des informations 

sur le nombre d'engins de 62 entreprises, 
− 54 entreprises ne sont pas ou plus concernées (cessation d’activité, déménagement, 

ne possède pas d’engins…), 
− 128 envois sont sans réponse dont 22 liés à une mauvaise adresse. 

 
 

Pas de réponse
31%

Mauvaise adresse
7%

Pas concernés
16%

Infos 
complémentaires

19%

Enquêtes 
retournées

27%

 
Figure 1: Informations collectées pour 46 % des entreprises 

 
 
Le taux de réponse global est de 46 % mais il est très variable en fonction de l’origine des 
adresses des entreprises. 
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Figure 2 : Un taux de réponse variable en fonction de l’origine des adresses 
 
Ainsi, les informations ont pu être collectées pour la quasi-totalité des adhérents du CIPREF 
concernés par l’enquête alors que les taux de retour pour les entreprises du fichier « pages 
jaunes, divers n’est que de 28%. Dans cette catégorie, il y a vraisemblablement beaucoup de 
structures non concernées par cette enquête (par exemple des revendeurs de bois de 
chauffage). 
 
Ce rapport présente donc des résultats concernant 1 52 entreprises et les informations 
exploitables par activité sont les suivantes : 

− 137 retours d’informations (enquêtes complètes et i nformations sur le nombre 
de machines) concernant les entreprises qui possède nt des engins de type 
machine de bûcheronnage ou engin de débardage 

− 21 enquêtes pour les entreprises de transport de bo is ronds. 
 
Les entreprises qui interviennent sur les 2 activit és (exploitation forestière et transport) 
apparaissent dans chacune des activités.  
 
Le nombre de réponses étant variable d’une question à l’autre, il sera précisé en début de 
chaque paragraphe. 
 
 



 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Partie 2 

 

Le bûcheronnage mécanisé et 

le débardage en Bourgogne en 2008 
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1. LES ENTREPRISES DE BUCHERONNAGE MECANISE ET DE 
DEBARDAGE 

1.1 Leur nombre et leur localisation 
 
137 entreprises, possédant des engins forestiers d’abattage mécanisé ou de débardage et 
ayant leur siège social en Bourgogne ont été identifiées pour l’année 2008. Près des 2/3 des 
entreprises se trouvent en Côte d’Or et en Saône–et-Loire.  
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Figure 3 : Répartition des entreprises par département 

 
La majorité des entreprises possède des engins de débardage. Elles sont au nombre de 126. 
Le bûcheronnage mécanisé concerne 30 entreprises et 19 d’entre elles possèdent également 
des engins de débardage. Il s’agit généralement de porteurs (17 entreprises). 
 

Bûcheronnage 
mécanisé

8%

Débardage
78%

Bûcheronnage 
mécanisé et 
débardage

14%

 
Figure 4 : Le débardage concerne 92 % des entreprises  
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Figure 5 : Evolution du nombre d’entreprises de bûcheronnage mécanisé 

 
 

Le bûcheronnage mécanisé est une activité qui intéresse de plus en plus d’entreprises. La 
progression est de +66 % par rapport à la dernière enquête, qui date de 2004.  
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Figure 6 : Evolution du nombre d’entreprises de débardage 
 
La situation en débardage n’a pas évolué depuis la dernière enquête, qui date de 2000. Le 
nombre d’entreprises avec engins spécifiques, nettement plus productifs que les tracteurs 
agricoles équipés forestiers, a stagné. 
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1.2 Les catégories et les statuts 
 
79 entreprises ont renseigné ces rubriques. Deux catégories dominent : l’entrepreneur de 
travaux forestiers (74 %) et l’exploitant forestier (50 %). 
 

ETF
40%

ETF et exploitant 
forestier

28%

Exploitant forestier
22%

ETF et autres
6%

Autres
4%

 
Figure 7 : Les différentes catégories  

 
Le statut d'entreprise individuelle concerne entre 52 % des entreprises 
 

SARL
36%

SA  
3%

EURL
5%

Entreprise 
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52%

Autres
4%

 
Figure 8 : Les différents statuts des entreprises 
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1.3 Les effectifs et la formation des conducteurs 
 
76 entreprises nous ont communiqué leur effectif en nombre de personnes, le chef d’entreprise 
étant pris en compte.  
La moyenne est de 3,9 personnes par entreprises avec cependant une majorité d’entreprises 
unipersonnelles (46 %). 
 

1 personne
46%

2 ou 3 personnes
26%

4 à 9 personnes
17%

 10 personnes et 
plus
11%

 
Figure 9 : Répartition des entreprises en fonction des effectifs 

 
Les conducteurs sont essentiellement formés en entreprise. Seulement 20 % d’entre eux 
possèdent un diplôme (pour 104 réponses) 
 

Avec diplôme
20%

Formé en entreprise
80%

 
Figure 10 : La formation des conducteurs 
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1.4 La localisation géographique des activités 
 
68 entreprises ont renseignées cette rubrique. 
Le rayon d’action moyen est de 86 km et 38 % des entreprises travaillent à moins de 50 km de 
chez elles. Les grands déplacements de plus de 100 km concernent près d’un quart des 
entreprises. 
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16%

7%
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Figure 11 : Le rayon d’action des entreprises 
 

Ces entreprises travaillent principalement en Bourgogne et dans les régions limitrophes (par 
exemple, 7 % des entreprises ont une activité en Rhône-Alpes, il s’agit majoritairement 
d’entreprises de Saône-et-Loire). 
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Figure 12 : Les zones d’activités des entreprises 
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1.5 Le parc des engins forestiers 
 
260 engins d’exploitation forestière ont été recensés en 2008 dont 186 engins spécifiques 
(machines de bûcheronnage, porteurs et débusqueurs) pour les 137 entreprises. 
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Figure 13 : Le parc d’engins et les entreprises  
 
La majorité de ces entreprises sont de taille relativement modestes au regard du nombre 
d’engins par entreprise : 85 % d’entre elles possèdent moins de 3 engins. Elles sont même plus 
de la moitié (56 %) à n’en avoir qu’un. Il y a cependant en Bourgogne quelques entreprises 
fortement mécanisées possédant plus de 4 engins. 
 

nb 1 matériel
56%

nb 2 matériels
29%

nb 3 matériels
8%

nb 4 matériels
2%

nb 5 matériels
1%

nb >5 matériels
4%

 
Figure 14 : Répartition des entreprises en fonction du nombre d’engins détenus 

  
8 entreprises possèdent, par ailleurs, une déchiqueteuse leur permettant de produire de la 
plaquette forestière. 
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2. LE BUCHERONNAGE MECANISE EN BOURGOGNE 

2.1 Le nombre de machines 
 
Le nombre de machine de bûcheronnage croît régulièrement. En 2008, on dénombre 47 
machines pour 30 entreprises. Ce nombre devrait encore augmenter dans les prochaines 
années avec le développement probable de la mécanisation des feuillus et l'augmentation de la 
récolte de résineux. 
En résineux, l’évolution des performances des machines de bûcheronnage leur permet 
d’intervenir dans la majorité des peuplements. Il n’y a que les très gros bois, les zones en forte 
pente et les petites parcelles qui restent du ressort du bûcheronnage manuel. 
 

20 22

31

47

0

5

10

15

20

25

30

35

40

45

50

1992 1999 2004 2008

N
om

br
e 

d'
ab

at
te

us
es

 
Figure 15 : Evolution du nombre de machines de bûcheronnage 

 
77 % des entreprises ne possèdent qu’une seule machine. La moyenne est de 1,6 machine par 
entreprise, comme en 2004. Il y a cependant un développement d’entreprises possédant 3 
machines et plus. 
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Figure 16 : Evolution du nombre d’entreprises de bûcheronnage mécanisé par catégorie 

 
Sur les 30 entreprises, 17 possèdent également des porteurs leur permettant ainsi de proposer 
une prestation complète d’abattage et de débardage. 
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2.2 L’âge moyen des engins et durée de fonctionneme nt 
 
L’âge moyen au 1er janvier 2009 a pu être déterminé pour 24 machines. Il est de 4 ans, soit 
sensiblement le même âge qu’il y a 5 ans. En 2004, il était en effet de 4,5 ans.  
Les machines sont dans l’ensemble renouvelées régulièrement. 71 % des machines ont moins 
de 6 ans et plus de la moitié sont très récentes (moins de 3 ans). L’achat concerne du matériel 
neuf dans 71 % des cas. 
La durée d’amortissement annoncée par les entreprises est de 5 ans pour la quasi-totalité 
d’entre elles.  
 

moins de 3 ans
54%

de 3 à 6 ans
17%

plus de 6 ans
29%

 
Figure 17 : Age moyen des engins 

 
 
 
Ces machines fonctionnent en moyenne 1 830 heures par an sur un poste (1 875 heures en 
1999, 1 750 heures en 2003).  
Une seule machine de l’enquête tourne sur 1,5 poste. Il n’y a pas eu d’évolution sur ce mode de 
fonctionnement au cours de la dernière décennie. La conduite en double poste, pratique 
courante en Scandinavie, n’a pas réussi à s’imposer en France. 
 

71%

29%

Achat neuf Occasion
 

Figure 18 : Répartition des achats d'engins neuf/occasion  
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2.3 Les marques et les équipements 
 
Les marques les plus représentées sont John Deere (54 % en y intégrant Timberjack) et 
Ponssé (23 %). Les deux modèles phares que l’on rencontre couramment sont la 1270 de John 
Deere et la Ergo de Ponssé. 
 

JOHN DEERE
37%

TIMBERJACK
17%

TIMBERPRO
6%

PONSSE
23%

SILVATEC
14%

NOKKA
3%

 
Figure 19 : Répartition par marque 

 
Plus de la moitié des machines fonctionnent en 2008, à l’huile hydraulique biodégradable (pour 
un retour d’informations sur 30 machines). Ce taux élevé s’explique par le renouvellement 
régulier du parc et les subventions supplémentaires accordées pour l’octroi de ce type de 
machine. L’utilisation de l’huile de chaîne bio ne s’est pas encore développée. La mise en place 
probable d’un arrêté sur l’utilisation des biolubrifiants dans les milieux naturels sensibles 
amènera davantage d’entreprises à l'utiliser. 
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Figure 20 : Equipements 
 
86 % des machines sont équipés de 6 roues motrices (pour un retour d’informations sur 21 
machines). C’est aujourd’hui le standard pour les machines de bûcheronnage. Les entreprises 
ont généralement les équipements nécessaires pour améliorer la motricité des engins (tracks 
et/ou chaînes). Aucune base chenillée n’a été identifiée pour l’année 2008. 
 
Une évolution importante concerne les têtes d’abattage. Toutes les têtes recensées ont une 
capacité de coupe d’au moins 50 cm (41 % de 50 à 65 cm et 59 % plus de 65 cm) ce qui 
permet aux machines d’intervenir dans les gros bois.  
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2.4 Les types de coupes et les produits façonnés 
 
L’activité de 23 machines a pu être analysée. Elles interviennent encore majoritairement dans le 
résineux. 8 machines façonnent également du feuillu mais jamais à temps complet.  
Les machines de bûcheronnage passent 34 % de leur temps d’activité en coupe rase dans les 
résineux. En feuillus, elles interviennent dans des petits bois (jeune futaie ou taillis). 
 
La taille moyenne des chantiers est de 440 m3. 
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Figure 21 : Les types de coupes 
 
75 % du volume résineux est façonné en bois courts. En feuillus, tout le volume mobilisé avec 
les machines de bûcheronnage est exploité en bois courts et concerne du bois d’industrie ou du 
bois de chauffage. 
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Figure 22 : Les produits façonnés en résineux 
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2.5 La productivité des machines de bûcheronnage 
 
L’analyse de la productivité a été réalisée pour 18 machines. Celle-ci a continué de progresser 
de façon linéaire. Elle atteint en 2008, 24 600 m3 pour les machines fonctionnant à temps plein 
dans le résineux, soit une productivité de près de 13 m3/heure machine. L’augmentation des 
performances (capacité d’abattage) permet à ces machines d’évoluer de plus en plus dans des 
gros bois, notamment des coupes rases, où toutes les conditions sont réunies pour atteindre de 
très bonne productivité. 
En y intégrant les machines évoluant également dans le feuillu, la production moyenne annuelle 
est de 22 600 m3 pour 1 870 heures machine. 
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Figure 23 : Production annuelle par machine m3/an évoluant dans le résineux 

 

Année 

Production 
m3/machine/an 

Heure  
machine/an 

Productivité 
m3/heure 
machine 

1992 9500 1500 6,3 

1996 13200 1560 8,5 

1999 18000 1875 9,6 

2004 20000 1750 11,4 

2008 24600 1900 12,9 
Tableau 1 : Production annuelle par machine m3/an évoluant dans le résineux 

 
Les productivités observées en Bourgogne sont bonnes comparées aux autres régions. Elles 
s’expliquent notamment par de bonnes conditions d’exploitation (terrain plat, gros bois…) et par 
un parc de machines performantes. 
 

Bourgogne 
Machines de bûcheronnage 

Moyenne 
Uniquement 

 résineux 

Alsace  Limousin Lorraine Franche 
Comté 

Age moyen (ans) 4,0 7,6 5,8 5 3,4 

Nombre d'heures machines par an 1870 1900 1766 1650 1700 1940 

Production moyenne annuelle (m3/an) 22600 24600 19000 15400 14900 22300 

Rendement moyen (m3/h) 12,1 12,9 10,8 9,3 8,8 11,5 

Année de référence 2008 2008 2005 2005 2006 

Tableau 2 : Production annuelle des machines de bûcheronnage par région 
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3. LE DEBARDAGE AU PORTEUR 

3.1 Le nombre de machines 
 
Le nombre de porteurs est passé de 68 machines en 2000 à 81 en 2008.  
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Figure 24 : Evolution du nombre de porteurs 

 
 
 
49 entreprises proposent la prestation de portage. 70 % ne possèdent qu’un porteur.  
La moyenne est de 1,7 machines par entreprise.  
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Figure 25 : Répartition des entreprises en fonction du nombre de porteurs 
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3.2 L’âge moyen des engins et durée de fonctionneme nt 
 
L’âge moyen au 1er janvier 2009 a pu être déterminé pour 40 machines. Il est de 5,1 ans et 
65 % des porteurs ont moins de 6 ans. Ce parc s’est légèrement rajeuni par rapport à la 
précédente enquête de 2000 (âge moyen 6,2 ans et 60 % d’engins de moins de 5 ans). 
Néanmoins, 20 % des engins ont plus de 10 ans. 
 
La durée d’amortissement annoncée par les entreprises est en règle générale de 5 ans.  
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Figure 26 : Age moyen des engins 

 
Ces machines fonctionnent en moyenne 1 700 heures par an. Comme pour les abatteuses, ces 
engins ne fonctionnent généralement que sur un poste.  
 
 
L’achat concerne du matériel neuf dans 89 % des cas. 

89%

11%

Achat neuf Occasion
 

Figure 27 : Répartition des achats d'engins neuf/occasion  
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3.3 Les marques et les équipements 
 
Les marques les plus représentées sont John Deere (61 % en y intégrant Timberjack), Ponssé 
(13 %) et Valmet (13 %).  
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Figure 28 : Répartition par marque 

 
Les équipements ont pu être identifiés pour 36 machines.  
Les 8 roues sont aujourd’hui largement majoritaires. Ils représentent 93 % des engins. C’est 
une des principales évolutions du parc de porteurs sur ces dix dernières années. En effet, 
moins de 25 % des engins en 2000 étaient des 8X8. La largeur du pneu standard est de 
600 mm et 34 % des engins sont équipés de pneumatiques plus larges (650 ou 710). 
64 % fonctionnent en 2008 à l’huile hydraulique biodégradable. Ce taux élevé s’explique, 
comme pour les machines de bûcheronnage, par le renouvellement régulier du parc et les 
subventions supplémentaires accordées pour l’octroi de ce type de machine.  
 
Les petits porteurs (capacité de 8 à 10 tonnes) sont faiblement représentés (13 %). Les 
porteurs moyens (11 à 12 tonnes) sont majoritaires (54 %), viennent ensuite les gros porteurs 
(des 14 tonnes généralement). 
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Figure 29 : Répartition par type de porteurs 

 



B00399 : Bilan et perspectives pour le parc de machines d’exploitation forestière en Bourgogne 
Rapport final – mai 2010 25 

3.4 Les types de coupes et les produits débardés 
 
L’activité de 33 machines a pu être analysée. Elles interviennent sur tout type de chantiers.  
La taille moyenne des chantiers est de 420 m3. 
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Figure 30 : Les types de coupes 
 
En résineux, les porteurs interviennent presque systématiquement après les machines de 
bûcheronnage (dans 97 % des cas).  
58 % du bois résineux débardés au porteur est du bois d’œuvre dont une petite partie en 
grande longueur. 
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Figure 31 : Les produits résineux débardés au porteur 
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En feuillus, le porteur ne débarde que des billons de bois d’industrie ou destinés au chauffage. 
Ils interviennent dans 79 % des cas après le passage de bûcherons. 
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Figure 32 : Les produits feuillus débardés au porteur 

3.5 La productivité des porteurs 
 
L’analyse de la productivité a été réalisée pour 22 machines. Nous avons distingué 2 catégories 
de machines. Celles qui travaillent moins de 1 200 heures machine par an et celles travaillant à 
temps plein (plus de 1 200 heures).  
 
Les productions annuelles observées en Bourgogne (15 365 m3/an) sont inférieures à celles 
annoncées en 2000 (18 000 m3/an).  
Comparées aux autres régions, elles sont plus faibles qu’en Franche-Comté mais analogues 
aux autres régions. Le rendement horaire est cependant plus faible (7,8 m3/heure). Cette 
situation peut s’expliquer par des conditions de débardage pas toujours favorables (chantiers 
de petite taille, part importante en Bourgogne du débardage de feuillus après exploitation 
manuelle, arrêts et changements de chantiers dus aux mauvaises conditions météorologiques 
et à une faible portance des sols). Le chargement des camions par les porteurs, pratique de 
plus en plus courante, est également un facteur explicatif de cette faible productivité. 
 

Bourgogne 
Porteurs Machines  

< 1200 h/an 
Machines 

> 1200 h/an 
Alsace  Limousin Lorraine Franche 

Comté 

Age moyen (ans) 5,1 7,8 7,3 6,6 6,4 

Nombre d'heures machines par an 863 1958 1550 1700 1800 1857 
Production moyenne annuelle 
(m3/an) 6335 15365 15650 14500 15900 19800 

Rendement moyen (m3/h) 7,3 7,8 10,1 8,5 8,8 10,7 

Année de référence 2008 2008 2005 2005 2006 
Tableau 3 : Production annuelle des porteurs par région 
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4. LE DEBARDAGE AU DEBUSQUEUR 

4.1 Le nombre de machines 
 
Le nombre décroît régulièrement. Il est passé de 76 engins en 2000 à 58 en 2008 pour 45 
entreprises (soit en moyenne 1,3 débusqueurs/entreprise).  
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Figure 33 : Evolution du nombre de débusqueurs 

 
La majorité des entreprises ne possède qu’un engin. 
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Figure 34 : Répartition des entreprises en fonction du nombre de débusqueurs 



B00399 : Bilan et perspectives pour le parc de machines d’exploitation forestière en Bourgogne 
Rapport final – mai 2010 28 

4.2 L’âge moyen des engins et durée de fonctionneme nt 
 
L’âge moyen au 1er janvier 2009 a pu être déterminé pour 27 machines. Il est de 10,5 ans et n’a 
pas beaucoup évolué depuis la précédente enquête de 2000 (âge moyen 11,5 ans). Cependant 
la répartition est sensiblement différente. Matériels anciens (plus de 10 ans) et matériels 
récents (mois de 6 ans) sont présents dans les mêmes proportions, ce qui était déjà le cas en 
2000. Mais une nouvelle catégorie se développe, celle des 6 à 10 ans (19 %), c'est-à-dire des 
engins acquis au moment des chablis de 1999. 
78 % des engins ont été achetés neufs et les entreprises les conservent généralement très 
longtemps. La durée d’amortissement est en règle générale de 5 ans.  
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Figure 35 : Age moyen des engins 

 
La durée annuelle de fonctionnement a été calculée à partir des données de 16 engins. Elle est 
de 910 heures/an. Cette moyenne masque de fortes disparités (de 300 à 1 800 heures/an). 
 
Les acquisitions récentes concernent de plus en plus les débusqueurs à pince ou à 
grue+grappin qui facilitent considérablement le travail du débardeur. 
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Figure 36 : Répartition des achats d'engins neuf/occasion  
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4.3 Les marques  
 
Les marques les plus représentées sont John Deere (58 % en y intégrant Timberjack) et 
Franklin (24 %).  
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Figure 37 : Répartition par marque 

4.4 Les types de coupes  
 
L’activité de 19 machines a pu être analysée. La taille moyenne des chantiers est relativement 
petite 190 m3.  
En résineux, 100 % de l’activité est consacrée au débardage de bois d’œuvre en long et dans 
81 % des cas, ils interviennent après des bûcherons. 
En feuillus, le bois d’œuvre en long représente 87 % de l’activité. Le débardage est 
systématiquement associé à du bûcheronnage manuel. 
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Figure 38 : Les types de coupes 
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4.5 La productivité des débusqueurs 
 
L’analyse de la productivité a été réalisée pour 14 machines. Elle est de 10700 m3/an en 
moyenne. Nous avons cependant distingué 2 catégories de machines. Celles qui travaillent 
moins de 900 heures machine par an (moyenne d’âge 24 ans) et celles travaillant à temps plein 
(900 heures et plus, moyenne d’âge 5,2 ans). 
 
Les productions annuelles observées en Bourgogne des machines travaillant plus de 900 
heures par an sont supérieures à celles des autres régions et s’expliquent par un relief 
généralement plus favorable que dans ces régions. De ce fait, le débusqueur travaille 
principalement dans des gros bois, les petits bois étant débardés au porteur.   
 

Bourgogne Lorraine 
Débusqueurs Machines  

< 900 h/an 
Machines 
> 900 h/an 

Alsace  
"à câble" "à pince" 

Franche 
Comté 

Age moyen (ans) 10,5 11,9 12,3  - 10,2 

Nombre d'heures machines par an 350 1370 1475 1820 1410 1286 

Production moyenne annuelle (m3/an) 2825 13850 12200 11850 17000 11400 

Rendement moyen (m3/h) 8,1 10,1 8,3 6,5 12,1 8,9 

Année de référence 2008 2008 2005 2005 2006 
Tableau 4 : Production annuelle des porteurs par région 

 
Remarque : afin de pouvoir comparer les âges avec les autres régions, nous avons 
volontairement mis dans ce tableau, l’âge moyen global des débusqueurs. 
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5. LE DEBARDAGE AU TRACTEUR AGRICOLE EQUIPE 
FORESTIER 

5.1 Le nombre de machines 
 
L’enquête a permis de recenser 74 tracteurs agricoles équipés forestiers pour 55 entreprises. 
Les 2/3 des engins sont équipés d’une remorque et d’une grue et environ 1/3 se trouve en 
configuration de débusqueur (c'est-à-dire équipé d’un treuil). 
69 % détiennent un seul tracteur et plus d’un quart en possède deux. 
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Figure 39 : Répartition des entreprises en fonction du nombre de débusqueurs 

 
Il s’agit généralement de matériel âgé. 74 % des tracteurs ont plus de 10 ans et l’âge moyen 
déterminé sur un échantillon de 47 engins est de 15,7 ans. 
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Figure 40 : Age moyen des engins 
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5.2 Les productivités 
 
L’analyse a été réalisée sur un effectif réduit de 10 machines en configuration « porteur », c'est-
à-dire équipées d’une remorque et d’une grue. Elles interviennent principalement dans le feuillu. 
 
La taille moyenne des chantiers est de 360 m3 (200 m3 en configuration débusqueur). 
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Figure 41 : Type de coupes réalisées par le tracteur agricole équipé d’une remorque 
 
 
 
 
Les productions moyennes annuelles des tracteurs agricoles restent relativement faibles 
comparées à des engins spécifiques. Cependant leur coût nettement moins élevé, leur facilité 
de déplacement sur route en font des engins toujours appréciés par les entreprises. 
 

Bourgogne 2008 
Tracteur agricole 

+ remorque 
Tracteur agricole  

+ treuil 

Production moyenne annuelle (m3) 2376 1450 

Nombre d'heures machines annuelles 601 ns 

Rendement moyen (m3/h) 3,95 ns 

Age moyen (ans) 15,7 
Tableau 5 : Production moyenne des tracteurs agricoles 
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6. LE POTENTIEL DE PRODUCTION DES MACHINES 
 
Le potentiel du parc de machines forestières des entreprises ayant leur siège social en 
Bourgogne, est calculé à partir du nombre de machines répertoriées en 2008, en supposant 
qu’elles ont une production égale à la moyenne de l’échantillon inventorié.  
Ce potentiel est ensuite comparé au volume récolté en Bourgogne, connu par l’Enquête 
Annuelle de Branche. Il est de l’ordre de 2,1 à 2,2 millions de mètres cubes pour les années 
2006 à 2008, en progression par rapport à 2004 (1,8 millions de m3). Signalons que depuis 
2003, la récolte (bois d’œuvre + bois d’industrie) des résineux dépasse celle des feuillus et 
cette tendance se poursuivra avec l’entrée en pleine exploitation des plantations réalisées dans 
les années 1960-1970. 
Le bois en bûche représente, en 2008, plus de 90% du bois énergie. 
 
Tous les volumes sont exprimés en m3 sur écorce.  
 

Bourgogne  Feuillus Conifères Total 
Bois d'œuvre 532 628  697 335  1 229 963  
Bois d'industrie 323 603  300 681  624 284  
                                   Sous total 856231 998 016   
Bois énergie     256 959  
Total   2 111 206  

Tableau 6 : Récolte de bois en Bourgogne en 2008 (source EAB) 
 
Le potentiel des machines de bûcheronnage est de l’ordre d’un million de m3/an et correspond 
aux volumes mobilisés dans les résineux. Le taux de mécanisation théorique est de 106 % 
largement supérieur à la moyenne nationale (voisin de 60 %). Les conditions de terrain et de 
peuplement sont très favorables à la mécanisation. 
 
En débardage, la situation est légèrement différente. Le potentiel global des engins est de 
1 950 000 m3/an, soit un taux de 92 %. En considérant que la capacité des débusqueurs 
permette de mobiliser le bois d’œuvre feuillus et une part du bois d’œuvre résineux, il 
manquerait l’équivalent de 10 porteurs (à 15 400 m3/an) pour atteindre un taux de débardage 
de 100 %.  
 

Tableau 7 : Potentiel de production du parc d’engins forestiers. 
 
Mais en pratique, les entreprises bourguignonnes interviennent également hors région. 
Réciproquement, un certain nombre d’opérateurs des régions voisines viennent travailler en 
Bourgogne, sans que l’on ait pu évaluer ces flux. 
 
 
 

  
Nbre 

Production 
anuelle 

Production 
totale 

% de la récolte   

Machine de bûcheronnage 47 22 600 1 062 200 106% de la récolte résineuse 
Porteur (> 1200 heures) 73 15 400 1 124 200 53,2% 
Porteur (< 1200 heures) 8 6 300 50 400 2,4% 
Débusqueur 58 10 700 620 600 29,4% 
Tracteur agricole type débusqueur 21 1 450 30 450 1,4% 
Tracteur agricole type porteur 53 2 400 127 200 6,0% 

de la récolte totale 

    92% Total débardage 
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7. LES PERSPECTIVES POUR LE PARC D’ENGINS FORESTIER S 

7.1 L’évolution de la récolte 
 
Des études ont été réalisées récemment en Bourgogne sur la ressource « (Feuillus : quelle 
ressource disponible pour de nouveaux usages en Bourgogne ? - Aprovalbois - 2010 » et 
« Résultats sur la ressource résineuse en Bourgogne - FCBA  - 2007 »). Les principales 
caractéristiques de la récolte des prochaines années sont : 
 

� une constante augmentation des volumes de résineux récoltés, en particulier en Douglas 
qui arrivent en pleine production. Sa production devrait plus que doubler dans les vingt 
prochaines années. Cette augmentation concernera dans un premier temps les 
catégories bois moyens et gros bois, qui sont aujourd’hui récoltés avec des machines de 
bûcheronnage et ensuite les très gros bois. La récolte de ces derniers représente la 
principale évolution dans l’exploitation des résineux. Trois systèmes permettront de 
récolter ces très gros bois : bûcheronnage manuel traditionnel, engins de très forte 
capacité (nécessité de recourir à des machines imposantes, généralement sur chenilles), 
ou combinaison bûcheronnage manuel / bûcheronnage mécanisé (l’abattage et le 
façonnage de la bille de pied sont réalisés par le bûcheron et l’abatteuse traditionnelle 
façonne le reste de l’arbre),  

 
� une stagnation de la récolte de bois d’œuvre feuillu, qui continuera à être exploité en 

grande longueur, 
 

� une possible augmentation de la récolte de bois énergie / bois d’industrie feuillu. Le 
gisement potentiel supplémentaire concerne plusieurs centaines de milliers de m3/an. 
Cependant, la mobilisation de cette ressource est tributaire de divers facteurs : la 
demande du marché (qui augmentera avec les besoins des chaufferies), la mise en vente 
par les propriétaires privés, le développement de la desserte et l’amélioration de la 
rentabilité des opérations d’exploitation forestière (coût de mobilisation/prix de vente du 
produit). Les systèmes de récolte (exploitation en billons/arbres entiers, développement 
du bûcheronnage mécanisé, synergie bois énergie/bois d’industrie…)  devront être 
optimisés. 

 
 
Le développement de cette récolte s’inscrit dans les perspectives définies au niveau national, 
suite au Grenelle de l’environnement et aux Assises de la forêt. Les pouvoirs publics prévoient 
au niveau national, une récolte supplémentaire de + 12 millions m3 en 2012 et + 21 millions m3 
en 2020, essentiellement sous forme de bois d’œuvre et de bois énergie en plaquettes.  
Ces prévisions de 2007-2008 risquent d’être fortement perturbées par la situation économique 
actuelle. Mais il est probable que les tendances annoncées se réaliseront car la volonté des 
pouvoirs publics reste intacte (développement des énergies renouvelables dont le bois, usage 
généralisé du bois matériau stockant le carbone…). Il faut s’attendre à un glissement de 
quelques années par rapport aux annonces.  
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7.2 Le contexte d’aides publiques à l’investissemen t 
 
L’Union Européenne a modifié le dispositif d’aide au développement rural. C’est désormais le 
FEADER (Fonds Européen Agricole de Développement Rural) qui assure, entre autres, le co-
financement des aides à l’investissement pour les engins attribuées par l’Etat. Dans ce cadre, le 
décret 2007-952 du 15 mai 2007, l’arrêté du 15 mai 2007 et la circulaire du 10 octobre 2007 
définissent la liste des matériels éligibles, les taux maxima d’aide et les bénéficiaires.  
 
Le taux d’aide maxi de l’ensemble des financeurs publics ne peut être supérieur à 40 % et le 
montant total des aides publiques octroyées à une entreprise est plafonné selon la règle des 
minimis (maximum 200 000 euros d’aides sur une  période de 3 ans, plafond augmenté  
temporairement, depuis 2009, à 500 000 € dans le cadre du plan de relance de l’économie). 
 
Parmi la liste nationale des matériels éligibles, chaque préfet de région définit ceux qui sont 
subventionnables au niveau de la région et le taux d’aide applicable à chaque type de matériel. 
Il peut fixer un plafond d’investissement par type de matériel.  
Pour être éligible, le matériel doit être équipé de pneus basse pression ou de tout autre 
dispositif réduisant l’impact au sol et depuis le 1er janvier 2009, les machines nécessitant de 
l’huile hydraulique doivent être vendues avec de l’huile biodégradable et non éco-toxique pour 
être éligibles. 
 
Les « micro entreprises », c'est-à-dire celles qui emploient moins de 10 salariés (équivalent 
temps plein) et réalisent moins de 2 millions d’euros HT de chiffre d’affaires, sont éligibles aux 
aides du FEADER et de l’Etat. Les autres entreprises peuvent être aidées par le Conseil 
Régional selon les mêmes modalités que l’Etat. 

7.3 Les contraintes environnementales et réglementa ires prévisibles 
 
�  Huiles biodégradables 
Suite à la loi d’orientation agricole du 5 janvier 2006, un décret est en préparation pour définir 
l’obligation d’utiliser des lubrifiants biodégradables dans des Zones Naturelles Sensibles (ZNS). 
Cette mesure concernerait non seulement l’huile de chaîne, mais également l’huile hydraulique 
et les graisses.  
Par ailleurs, le règlement national d’exploitation forestière de l’Office National des Forêts, 
applicable depuis le 1er juillet 2008, impose déjà l’utilisation d’huiles de chaînes biodégradables 
dans les zones sensibles des forêts bénéficiant du régime forestier. 
 
 
�  Dégâts au sol et au peuplement 
Les propriétaires et gestionnaires forestiers, et tout particulièrement l’ONF, sont de plus en plus 
sensibles aux dégâts au sol et aux peuplements lors des opérations d’exploitation forestière.  
En ce qui concerne la préservation des sols, il s’agit non seulement d’éviter les ornières 
excessives mais de limiter la surface tassée par le passage des engins afin de préserver le 
potentiel de croissance des arbres.  
 
Les recommandations pour limiter les impacts au sol concernent l’organisation des chantiers et 
le matériel. Il s’agit de : 
 

� Planifier les travaux forestiers en fonction des conditions de sensibilité et d’humidité du 
sol : ne faire pénétrer les engins sur les sols sensibles que par temps de gel ou très sec. 
En cas de dégradation des conditions météorologiques, il faut interrompre 
momentanément l’exploitation de la parcelle, 
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� Limiter la circulation des engins sur la parcelle par la mise en place de cloisonnements 
d’exploitation judicieusement implantés. Ces cloisonnements doivent prendre en compte 
les dimensions des engins (par exemple une largeur de 4 m est requise pour des engins 
dont la largeur moyenne est de 2,5 à 3 m) et leurs capacités, notamment celle des grues 
(par exemple portées moyennes de 8 à 11 m pour les machines de bûcheronnage). Les 
rémanents déposés dans ces cloisonnements permettent de réduire la pression au sol, 

 
� Réduire la charge dans les zones peu portantes, 

 
� Baisser la pression au sol et augmenter l’adhérence par l’utilisation de moyens 

appropriés : 

− des engins à chenilles avec des tuiles extra larges permettent d’atteindre des 
pressions au sol très faibles (de 0,3 à 0,4 bar voire moins pour certains petits 
chenillards), 

− des engins à pneus de faible tonnage (un petit porteur en charge pèse environ 
20 tonnes contre un gros porteur qui avoisine en charge les 40 tonnes) et avec un 
nombre important de roues (plus de 80% des porteurs actuellement vendus sont des 
8 x 8), 

− des pneus larges passer de 600 mm de large à 710 mm voire plus permet de diminuer 
la pression au sol à condition de ne pas charger davantage l’engin pour éviter de se 
retrouver avec la même pression de départ. Dans ce cas de figure, les phénomènes de 
tassement sont même aggravés. En effet, d’après M.A. de Paul et M. Bailly, à pression 
de contact égale, les effets du pneu large s’enregistrent beaucoup plus profondément 
et de manière plus intense, 

− des semi-chenilles métalliques ou tracks qui sont montées sur les 2 roues d’un bogie 
(ensemble de 2 roues montées sur un balancier). Certains modèles (avec des tuiles 
larges et longues au profil peu agressifs) ont été spécialement conçus pour diminuer 
de 30 à 40 % la pression moyenne exercée au sol en augmentant fortement la surface 
de contact au sol. D’autres tracks ont été conçus pour augmenter l’adhérence (tuiles 
étroites avec des crampons nombreux et saillants). Il faut donc bien choisir les tracks 
en fonction des terrains. Sur la majorité des sols français sensibles au tassement, il 
convient de privilégier des tracks à tuiles larges, 

− des chaînes : permettent d’augmenter l’adhérence des engins, facilitant ainsi le travail 
et la sécurité des opérateurs. Il faut les monter assez tôt, avant que le sol ne se 
dégrade. En revanche, les chaînes sont agressives pour les racines, le pied des 
arbres, les pistes et les routes mais protègent toutefois le sol en évitant les 
phénomènes de patinage, 

 
� Dans les zones très sensibles du type tourbière, utiliser des systèmes alternatifs comme 

le câble aérien, 
 
� Sensibiliser les conducteurs et améliorer leur savoir-faire par la formation pratique. 
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7.4 Le développement des nouvelles technologies 
 
Les machines de bûcheronnage et certains porteurs sont aujourd’hui équipés de systèmes de 
collecte de données de production et d’activité. 
Le plus souvent, ces systèmes génèrent ces informations sous le format standard StanFord. Ce 
standard fixe un référentiel de définition et de structuration des données pouvant être 
échangées entre une machine et le PC d’un organisateur de chantier ou d’un entrepreneur. Ces 
données sont les suivantes : 

− Instruction de chantier, 
− Production réalisée en abattage, 
− Production réalisée en débardage, 
− Suivi des temps d’activité (réservé à l’employeur). 

 
Le développement des moyens de communication des données via la téléphonie mobile (GSM, 
GPRS, 3G) offre la possibilité de collecter quotidiennement ces informations.  
La valeur de ces données est dès lors considérable : elles permettent un pilotage plus fin des 
ordres de production, un suivi en quasi temps réel de la rentabilité des chantiers, la mise en 
œuvre de suivi analytique des activités d’exploitation, une réduction des déplacements sur 
chantier… 
 
L’utilisation de ces outils nécessitera un accompagnement des conducteurs de machines 
forestières pour exploiter toutes les possibilités offertes par les nouvelles technologies. 
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8. CONCLUSION : PROPOSITIONS DE PLAN D’ACTIONS 
POUR LE PARC MACHINES 

 
L’évolution du parc machines devrait logiquement s’appuyer sur :  

� la poursuite de l’augmentation des volumes de résineux mobilisés, en particulier dans les 
bois de grosses dimensions, 

� le développement du bois énergie en plaquettes forestières, 

� la pénétration progressive de nouvelles techniques de récolte notamment pour le feuillu, 

� l’utilisation des possibilités offertes par les nouvelles technologies (échange de données, 
analyse plus fine des productivités…) 

 
Bien que la période actuelle soit peu propice à l’établissement de prévisions, on peut 
raisonnablement penser qu’à moyen terme (5 ans) :  

 
La mécanisation du bûcheronnage continuera à se dév elopper.  
 
En résineux, le taux de mécanisation actuelle « théorique » couvre les besoins actuels en 
résineux. Cependant, l’augmentation des volumes mis en vente nécessitera des machines 
supplémentaires notamment de forte capacité. Cela représente 4 à 5 machines par tranche de 
100 000 m3 supplémentaires mobilisés (sur une base de 20 000 à 25 000 m3/an/machine). Il 
faudra cependant examiner attentivement les systèmes d’exploitation des très gros bois en 
prenant en compte qu’il existe encore dans la région une main d’œuvre qualifiée dans ce type 
de bois et qu’il n’est peut-être pas souhaitable de déstabiliser. Il ne faut pas s’interdire de 
soutenir financièrement quelques machines pour très gros bois mais leur dossier est à 
examiner attentivement au regard de 2 critères : Quel est le portefeuille de coupes potentiel ? 
Quelle est la rentabilité de l’opération ?  
 
La mécanisation du bûcheronnage des feuillus, déjà pratiquée par certaines entreprises, devrait 
également progresser dans les petits bois voire les bois moyens. La marge de progression est 
importante notamment dans une perspective d’une augmentation des volumes de bois à 
mobiliser. 
Les porte-outils ont fait la preuve de leur fiabilité et actuellement le principal axe de 
développement se situe sur la mise au point de têtes d’abattage performantes d’un point de vue 
technique et économique. En effet, les têtes actuellement utilisées ont généralement été 
conçues pour travailler dans du résineux c'est-à-dire des bois droits (et plus tendres que les 
feuillus), de francs pieds, aux branches assez fines insérées perpendiculairement au tronc. Tout 
peuplement feuillu présentant ce type de caractéristiques se prête bien aujourd’hui à 
l’exploitation mécanisée. Sont donc potentiellement concernées les éclaircies en jeunes futaies 
régulières (les attentes sont fortes en forêts publiques) et également, les coupes rases des 
taillis dans la mesure où les brins sont relativement espacés sur la cépée et droits. 
 
 
Le débardage au porteur se développera  parallèlement au bûcheronnage mécanisé, dans les 
zones de plaine et collines. Ce débardage en bois courts (moins de 6 m) est à favoriser mais en 
connaissant ses limites. Certains scieurs sont en effet hostiles au billonnage des bois d’œuvre 
sur coupe, ceci afin de mieux les valoriser en usine ou de garder une souplesse 
d’approvisionnement. Des pinces sont vendues en option pour équiper le plateau de certains 
porteurs et permettre ainsi de sortir des grumes en grande longueur sans recourir à un 
débusqueur supplémentaire. Cette configuration offre également la possibilité de récolter les 
tiges entières destinées à être déchiquetées.  
La prise en compte grandissante des impacts au sol va conditionner fortement le type de 
matériel et l’organisation des chantiers. Il faut continuer à privilégier les porteurs 8x8 (par 
rapport aux 6x6), ainsi que les pneus larges et les tracks afin de limiter la pression au sol.  
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Il apparaît cependant illusoire de vouloir limiter le gabarit et la capacité des engins pour 
plusieurs raisons :  
 

� les dégâts dépendent de multiples facteurs (desserte, places de dépôt, martelage et 
couloirs de cloisonnement….) dont le principal est bien souvent le comportement du 
conducteur en fonction des conditions météorologiques !  

� il n’existe pas sur le marché de matériels de série présentant à la fois une faible 
pression au sol et une capacité suffisante pour débarder à des coûts compétitifs,  

� des solutions alternatives existent (cheval, câble mât…) mais généralement avec des 
surcoûts non négligeables qui les réservent à des zones protégées bénéficiant de 
mesures financières spécifiques.  

Enfin, les facteurs de productivité devront être analysés pour trouver des solutions pour 
améliorer la performance globale de ces engins. 
 
 
Le débardage au débusqueur va rester majoritaire po ur le bois d’œuvre feuillu. Bien que 
ce type d’engin de construction robuste puisse voir facilement son existence prolongée en le 
rénovant, il faut veiller à le maintenir compétitif en favorisant son renouvellement et son 
amélioration progressive. Grâce à sa capacité de manutention, le débusqueur à grue et grappin 
permet une amélioration de l’ergonomie pour le conducteur, une réduction des dégâts aux 
arbres restants et la possibilité de mieux mettre en valeur les bois bord de route. Il mérite d’être 
développé, mais en combinaison avec un treuil pour rester suffisamment polyvalent.  
 
 
Le débardage au tracteur agricole restera une alter native intéressante. Ces matériels ont 
une productivité moindre que les engins spécifiques mais ils présentent des avantages pour de 
nombreuses entreprises : investissements moins élevés, souplesse d’utilisation (exploitation de 
petites parcelles, déplacements possibles sur route…). Leur rôle dans la mobilisation régionale 
du bois est relativement faible mais non négligeable. 
 
 
L’utilisation des biolubrifiants va se développer  avec la mise en place des nouvelles 
mesures (conditions d’attribution des aides publiques applicable au 1er janvier 2009, règlement 
national d’exploitation forestière pour les forêts publiques applicable au 1er juillet 2008, futur 
décret d’application sur les biolubrifiants).  A terme, au fur et à mesure des renouvellements des 
matériels et de la mise en place des réglementations, le parc  d’engin va évoluer vers des 
matériels ne fonctionnant plus qu’avec des biolubrifiants (pour l’huile hydraulique, l’huile de 
chaîne et les graisses). 
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Proposition de plan d’actions pour le parc machines  : 
 
 

� Abattage mécanisé :  

− Accompagner la modernisation du parc des machines de bûcheronnage, 

− Caractériser les systèmes de récolte des très gros bois, 

− Soutenir techniquement et financièrement les entreprises mécanisées qui souhaitent 
aborder le bûcheronnage mécanisé des feuillus. 

 

 

� Débardage :  

− Favoriser le développement du parc des porteurs, 

− Analyser les facteurs clés qui ont un impact sur la productivité des porteurs en 
Bourgogne, 

− Assurer le renouvellement du parc de débusqueurs par des engins plus performants 
notamment en terme d’ergonomie (grue, câble synthétique…). 

 

 

� Développer la formation professionnelle des hommes et des entreprises , notamment 
sur l’utilisation de l’informatique embarquée, véritable source de progrès, et sur les 
évolutions des techniques de travail avec une prise en compte grandissante des 
problématiques environnementales. 

 
 
 
 
 
 



 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Partie 3 

 

Le transport 
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1. LE TRANSPORT DE BOIS 
 
Un questionnaire sur le transport de bois a été défini afin de recueillir des informations 
qualitatives et quantitatives sur les matériels utilisés et les pratiques. Un listing d’entreprises 
ayant une activité de transport de bois en compte propre ou en compte pour autrui a été 
constitué en croisant plusieurs sources de données (l’annuaire bourguignon d’APROVALBOIS, 
le registre national des transporteurs ainsi que des recherches sur Internet). 
 
Le croisement des différents annuaires permet d’identifier 75 entreprises Bourguignonnes ayant 
une activité de transport de bois dont 29 inscrites au registre des transporteurs routiers. 
 

Département
Nombre 

d'entreprises avec 
une activité transport

Nombre d'entreprises 
inscrites au registre 
des transporteurs

%

21 - Côte d'Or 20 6 30%
58 - Nièvre 22 9 41%
71 - Saône et Loire 21 9 43%
89 - Yonne 13 5 38%

Total 76 29 38%  
 

Tableau 8 : L’activité transport de bois en Bourgogne : 
répartition des entreprises par département 
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Figure 42 : Nombre d'entreprises ayant une activité transport 
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Figure 43 : Nombre d'entreprises inscrites au registre des transporteurs 
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1.1 Les réponses au questionnaire 
 
Malgré les relances, un assez faible taux de réponse est observé. En effet, 21 réponses sur les 
76 potentielles ont été recueillies soit une représentativité de 28 %. 
 

Département
Nombre de 
réponses

Proportion des 
entreprises 
recensées

21 - Côte d'Or 6 32%
58 - Nièvre 5 18%
71 - Saône et Loire 4 24%
89 - Yonne 6 46%

Total 21 28%  
 

Tableau 9 : Nombre de réponses obtenues par département 
 
Parmi les réponses obtenues, les trois-quarts ont une activité de transport public (pour compte 
d’autrui). Parmi celles-ci, 9 sont spécialisées dans le transport (autrement dit le transport est la 
seule activité de l’entreprise). Les autres entreprises ont également une activité d’exploitation 
forestière (exploitant ou exploitant scieur, près de 85 % des cas) voir d’entrepreneur de travaux 
forestiers (15 % de cas). 
 

55%

45%

Multiples activités

Transporteur uniquement

 

25%

75%

Transport privé

Transport public

 
Figure 44 : Proportion de réponses 

d'entreprises spécialisées dans le transport 
 

Figure 45 : Proportion de transports publics 
 

 
Toute entreprise confondue, 15 (soit 75 %) ne transportent que du bois. Lorsqu’on filtre sur les 
entreprises qui effectuent du transport public, 67 % sont spécialisées dans le transport de bois. 
Pour les entreprises qui effectuent du transport public et du transport privé, la part de transport 
public varie de 10 à 40 % de l’activité transport de l’entreprise. 

1.2  Le matériel recensé 
 

1.2.1 Rappel de la terminologie des ensembles routiers :  
 
L’Article R311-1 du Code de la route, modifié par Décret n°2009-136 du 9 février 2009 - 
art. 8  précise les termes officiels pour décrire les ensembles routiers.  

 
Pour l'application du présent code, les termes ci-après ont le sens qui leur est donné dans le 
présent article : 
[…] 
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− semi-remorque  : remorque destinée à être attelée à un autre véhicule de telle 
manière qu'elle repose en partie sur celui-ci et qu'une partie appréciable de son poids 
et du poids de son chargement soit supportée par lui ; 

 
− train double  : ensemble composé d'un véhicule articulé et d'une semi-remorque dont 

l'avant repose soit sur un avant-train, soit sur le train roulant arrière coulissant de la 
première semi-remorque qui tient alors lieu d'avant-train ; 

 
− train routier  : ensemble constitué d'un véhicule à moteur auquel est attelée une 

remorque ou une semi-remorque dont l'avant repose sur un avant-train ; 
[…] 

 
- véhicule articulé :  ensemble composé d'un véhicule tracteur et d'une semi-remorque ; 
[…] 

 
 

1.2.2 Typologie des ensembles routiers pour le transport de bois :  
 
De multiples configurations d’ensembles routiers pour le transport de bois sont observées. Les 
principaux paramètres de variation sont :  

− le type d’ensemble : véhicule articulé ou train routier (voir parfois train double) ; 
− le nombre d’essieux du véhicule tracteur : 2 ou 3 essieux avec 1 ou 2 essieux moteurs,  

respectivement 4x2, 6x2, 6x4 ; 
− le type de remorque ou semi-remorque :  

• remorque à berces, remorque plateau 
• semi-remorque plateau, semi-remorque plateau avec châssis forestier, semi- 

remorque grumière extensible, semi-remorque grumière non extensible, semi- 
remorque à berces mobiles 

• arrière train forestier avec ou sans timon 

− le nombre d’essieu de la remorque ou semi-remorque ou  arrière train : généralement 2 
ou 3 essieux. 

 
La classification suivante est proposée afin de structurer ces différentes configurations au 
travers de 7 groupes. 
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Groupes Type_Tracteur

1 Plateau - 40t

2 Plateau châssi forestier

3
Semi-remorque grumière 

extensible

4
Semi-remorque grumière 

non-extensible

5
Semi-remorque à berces 

mobiles

2 Plateau châssi forestier

3
Semi-remorque grumière 

extensible

4
Semi-remorque grumière 

non-extensible

5
Semi-remorque à berces 

mobiles

6 Remorque à berces

7 Remorque plateau

2 Plateau châssi forestier

3
Semi-remorque grumière 

extensible

4
Semi-remorque grumière 

non-extensible

5
Semi-remorque à berces 

mobiles

8
Arrière train forestier avec 

timon

9
Arrière train forestier sans 

timon

Groupe 7                                                      
(Train double - 7 essieux)

4x2 10 Train double

Type_Remorques

Groupe 1                                                     
(Véhicule articulé - 5 essieux)                                                     

=  Véhicule tracteur à 2 essieux                     
+ semi-remorque type "plateau"

Groupe 2                                                      
(Véhicule articulé - 5 essieux)                                      

=  Véhicule tracteur à 2 essieux               
+ semi-remorque type "grumier"

Groupe 4                                                   
(Train routier - 5 ou 6 essieux)                                             

= Véhicule à moteur (2 ou 3 essieux)                                      
+ Remorque (2 ou 3 essieux)

4x2

4x2

Véhicule moteur          
2 ou 3 essieux

6x2

Groupe 3                                                     
(Véhicule articulé - 6 essieux)                                                       

= Véhicules tracteur à 3 essieux                   
+ semi-remorque

Groupe 6                                                
(Véhicule articule / Train routier)                
= Véhicule tracteur à 3 essieux                

+ Arrière Train Forestier (2 ou 3 ess.)

6x4

Groupe 5                                                   
(Véhicule articulé - 6 essieux)                                        

= Véhicules tracteur à 3 essieux                   
+ semi-remorque

6x4

(Véhicule tracteur 6x2 : essieu n° 3 moteur)

(Véhicule tracteur 6x4 : essieux n° 2 et n° 3 moteur)

 
 
 
D’autres paramètres sont également à prendre en compte comme par exemple : 

− le type de suspension de véhicule tracteur et de la remorque, 
− le type de pneumatique, 
− la présence d’essieu directionnel ou auto-vireur, 
− les accessoires comme la grue, un système de pesage embarqué, un système 

gonflage/dégonflage des pneus. 
 

1.2.3 Les véhicules tracteurs 
 
De 1 à 14 véhicules tracteurs par entreprise sont observés avec une moyenne de 3. 
La majorité des entreprises possède un parc homogène par rapport aux constructeurs. En effet, 
près de 75 % des entreprises ont une seule marque (avec toutefois des modèles différents). 
 
La majorité des véhicules tracteurs recensés ont une configuration en 6x4, 30 % sont des 4x2 
alors que les 6x2 sont très minoritaires. 
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Figure 46 : Configuration d'essieux véhicules tracteurs 
 
67% des tracteurs ont une suspension mécanique. Le type de suspension dépend de la 
configuration d’essieux du véhicule tracteur : une majorité de suspension mécanique pour les 
tracteurs 6x4 contre une majorité de suspension pneumatique pour les tracteurs 4x2. Les 
tracteurs 6x2 recensés ont tous une suspension pneumatique. 
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Figure 47 : Type de suspension des véhicules tracteurs 

 
La durée moyenne de conservation du véhicule tracteur est de 7,5 ans. 
Le poids moyen des tracteurs est de 9,1 t (10 t pour les véhicules 6x4, 8 t pour les 6x2 et 6 t 
pour les 4x2). 
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1.2.4 Les ensembles rout iers 
 
Les réponses obtenues au questionnaire ont permis d’identifier 79 ensembles dont 69 dédiés 
au transport de bois ronds. Les 10 autres ensembles sont utilisés pour le transport de 
plaquettes ou le déplacement des engins. 
 
La majorité (97 %) du parc recensé est composée de véhicules articulés (VA). Les 
configurations en 6 essieux sont majoritaires (68 %) par rapport aux 5 essieux (32 %). 
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Figure 48 : Répartition des ensembles par configuration 

 
[ Va = Véhicule articulé / ATF : Arrière train forestier] 
 
D’une manière plus détaillée, le graphe ci-dessous détaille les configurations des ensembles 
identifiés. 
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Figure 49 : Répartition des ensembles par type et groupe 
 
Près des ¾ des semi-remorques sont de type grumier donc adaptées pour du transport de bois 
uniquement. 
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Figure 50 : Répartition des remorques et semi-remorques par type principaux 

 
Avec le renouvellement des matériels, les suspensions des semi-remorques évoluent vers des 
équipements pneumatiques. C’est le cas en particulier des renouvellements des ensembles 6x4 
dans le cadre du décret « bois ronds ». 
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Figure 51 : Configuration des suspensions par type de remorque 

 
Quelques éléments de comparaison entre les suspensions mécaniques et les suspensions 
pneumatiques :  

− Du point de vue des entretiens, les suspensions pneumatiques sont plus robustes et 
nécessitent donc moins d’entretien. De plus les entretiens sont plus faciles à réaliser. En 
revanche, il semble plus facile sur les suspensions pneumatiques de planifier des 
entretiens préventifs (en changeant les poumons tous les 5 ans) ce qui permet de 
réduire le problème des éclatements dus à l’usure. 

− Du point de vue de l’utilisation, les suspensions mécaniques tiennent mieux le déport 
et même si il y a une casse sur une des lames de ressort la semi-remorque n’est pas 
immobilisée. De plus, c'est un équipement plus léger (150 kg de moins sur les 3 
essieux). Enfin, si la grue est sur le tracteur, les suspensions mécaniques sont plus 
adaptées car plus rigides. 
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En revanche, les suspensions pneumatiques offrent une répartition de la charge uniforme sur les 
3 essieux de la semi-remorque ce qui a tendance à réduire la surcharge à l’essieu. En outre, le 
conducteur a la possibilité de dégonfler les poumons pour abaisser sa semi-remorque. Les 
suspensions pneumatiques sont également plus souples ce qui confère plus de confort pour le 
chauffeur. Il est possible de relever les essieux et donc de diminuer la consommation en 
pneumatiques. L’adhérence est bien meilleure ce qui diminue l’usure des pneumatiques. Enfin, 
la taxe à l’essieu est moins élevée. 
 

� Les grues 
 
La durée moyenne de conservation de la grue est de 8,8 ans. Le poids moyen de la grue est de 
5,1 t. 71 % des ensembles recensés sont équipés d’une grue. Plus précisément, les véhicules 6 
essieux ont pratiquement tous une grue. Les véhicules 5 essieux sont plutôt choisis pour leur 
configuration légère donc sans grue. La quasi-totalité des véhicules articulés avec 5 essieux et 
une semi-remorque de type plateau sont dépourvus de grue. 
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Figure 52 : Répartition des ensembles avec/sans grue par type 

 
 

� Les essieux auto-vireurs 
 
46% des véhicules sont équipés d’un essieu auto-vireur. Cela concerne la majorité des arrières 
trains forestiers et plus généralement la tendance observée lors du renouvellement des 
matériels. 
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Figure 53 : Répartition des auto-vireurs par type d'ensemble 

 
A titre d’information, les principaux avantages d’un essieu auto-vireur sont une moindre 
agressivité, en particulier à la jonction chemin forestier/route goudronnée ; ainsi qu’un 
phénomène de ripage diminué ce qui réduit l’usure des pneumatiques. 
 
En revanche, lors de croisements étroits, il peut être important de bloquer l’auto-vireur pour ne 
pas risquer de verser le chargement. C’est aussi un équipement plus coûteux à l’entretien 
(3 000 € pour refaire un essieu) et plus lourd (environ 100 kg de plus par essieu). 
 
 

� Les distances inter essieux des semi remorques 
 
Un faible taux de réponse a été obtenu sur cette question (38 % des ensembles) alors qu’il s’agit 
d’une contrainte majeure du décret bois ronds. Ceci traduit la complexité du décret bois ronds. 
30 % des semi-remorques recensées ont des distances inter-essieux supérieures à 1,4 m mais 
parmi ces 30 %, 18 % sont montés en roues jumelées. 
6 % de matériels ont été identifiés comme conforme aux conditions techniques obligatoires du 
nouveau décret bois ronds. 
 
 

� Les systèmes de pesage embarqué 
 
14 % des ensembles sont équipés de systèmes de pesage embarqué. Les systèmes inventoriés 
sont majoritairement des manomètres (90 %). Les systèmes de pesage sur châssis au niveau 
des suspensions ou des essieux sont encore peu présents. 
 
 

� Les poids à vide 
 
Ils dépendent des équipements. En moyenne, on observe :  

Pour un véhicule articulé de 5 essieux : 17 t à 23 t selon la capacité de la grue 
Pour un véhicule articulé de 6 essieux : 24 t à 26 t selon la capacité de la grue 
Pour un train routier : 20 à 24 t selon la capacité de la grue et le nombre d’essieux 
Pour un arrière train forestier : 22 t à 27 t selon la capacité de la grue et le nombre 
d’essieux 
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� La consommation 
 
Beaucoup de paramètres entrent en jeu dans le calcul de la consommation moyenne. En 
particulier le type de véhicule, la consommation de la grue (capacité et nombre de 
chargements/déchargements), le type de terrain, le tonnage en charge,… 
A titre indicatif, les consommations moyennes observées sont synthétisées dans le tableau ci-
dessous. 
 

Configuration Consommation moyenne
VA 5 essieux plateau 40 l/100km
VA 5 essieux fond mouvant 38 l/100km
VA 5 essieux grumier 46 l/100km
VA 5 essieux grumier + grue 50 l/100km
VA 6 essieux + grue 60 l/100km  

 
 

� Les conditions d’exploitation des véhicules 
 
Les transports observés sont majoritairement régionaux puisque le nombre de km/an est assez 
faible, en moyenne 78 212 km/an avec un maximum de 120 000 km/an. Le nombre moyen de 
voyage par jour est de 2,5. Le taux de km en charge est en moyenne de 54 % (avec un 
maximum de 70 %). Ceci est cohérent avec la difficulté d’effectuer des retours chargés du fait de 
la spécialisation des semi-remorques. 
 

1.3 L’évolution des matériels et les principales re marques exprimées 
 
La majorité des transporteurs a indiqué avoir effectué leur dernier investissement en fonction des 
spécifications du décret « bois ronds » et de la configuration en 57 tonnes. Ceci se traduit par 
l’évolution du parc vers des ensembles à 6 essieux et en roues jumelées (pour les essieux non 
auto-vireurs) ainsi que l’acquisition d’un système de pesage embarqué. Toutefois, les contraintes 
de distances inter-essieux sont un facteur très limitant étant donnée les caractéristiques des 
ensembles mis sur le marché. 
 
Globalement, la législation est perçue comme complexe et restrictive. En outre, les prix pratiqués 
sont faibles par rapports aux coûts engendrés. Enfin, certains ont exprimé le regret de ne pas 
pouvoir utiliser les autoroutes dans certains départements dans le cadre des arrêtés « bois 
ronds ». 
 
A titre de comparaison, dans le cadre d’une étude cofinancée par le Ministère de l’Agriculture, 
France Bois Forêt et la Fédération des Pâtes à Papier, une enquête nationale a été menée 
auprès des transporteurs routiers de bois ronds. L’annexe  Transport synthétise les éléments 
techniques recueillis lors de cette enquête.  
 
 
 
Proposition de pistes d’action :  

� Favoriser le renouvellement de matériel compatible avec la nouvelle réglementation du 
transport des bois ronds. 

� Informer les transporteurs sur les systèmes de pesages embarqués. 

� Appui des entreprises (de plus de 5 millions d’euros de chiffre d’affaire) à 
l’établissement du plan de transport annuel. 

 



 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Partie 4 

 

Annexes 
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Annexe 1 .         Le parc d’engins forestiers au n iveau national 

Parc d'engins forestiers 2009
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 Annexe 2 : Les ventes d’engins forestiers en 2009 au niveau national 
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Annexe 3 : Le questionnaire d’enquête 
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Annexe 4 : Réglementation du transport bois - Synth èse 
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Annexe 5 : Synthèse des éléments techniques 
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